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Compte rendu d’un voyage d’étude en Angleterre

,

par M. Fd. Le Cerf.

Du i 4 au 3 o décembre dernier j’ai fait en Angleterre un séjour d’étude

durant lequel j’ai résidé, pour la troisième fois, à la Maison de l’Institut

de France à Londres.

Commeprécédemment, j’ai trouvé auprès de mes confrères et amis du

British Muséum l’accueil le plus cordial et l’aide la plus empressée.

En dehors de mes recherches personnelles
, M. le professeur Bourdelie

m’avait prié de lui fournir divers renseignements sur la classification et la

présentation des Simiens exposés dans les galeries publiques. 11 me fut

d’autant plus aisé de lui donner satisfaction que M. Oldfield Thomas, qui

dirige le Département de la Mammalogie, se mit très obligeamment à ma
disposition pour me donner toutes les indications désirées et me montrer

l’organisation, remarquablement étudiée et conçue dans le sens le plus

pratique, des collections mammalogiques.

Pour M. le professeur Bouvier j’ai également contrôlé et réuni diverses

observations concernant les Saturnides, qui font l’objet de ses études, au

célèbre Musée partic ulier de Lord Bothschild à Tring. Là encore l’accueil

de l’honorable Lord et des Directeurs de son Musée, MM. les docteurs

Hartert et Jordan, fut aussi affable que possible.

Le temps m’a manqué pour aller à Oxford et je n’ai pu faire au Zoo

qu’une seule visite, entièrement consacrée à l’Aquarium inauguré en 1926

et qui est certainement une des plus belles choses que l’on puisse voir.

Il me faut mentionner spécialement la visite de trois jours faite au Hill

Muséum
, à Witley, chez M. J. J. Joicey, correspondant du Muséum. J’y ai

vu, entre autres, les matériaux incomparables arrivés depuis mon dernier

voyage (1 921), et provenant des expéditions entreprises sur l’initiative et

aux frais de M. Joicey dans les régions les plus difficiles d’accès et les moins

connues.

C’est ainsi que MM. Pralt Brothers ont exploré l’intérieur de Buru ,
les

hautes monlagnes de Sumatra, etc., M. T. A. Barns la région du Lac Kivu

et les îles de San Tbomé et du Prince.

Dans ces dernières, outre les espèces déjà connues, M. Barns a décou-

vert des formes endémiques nouvelles. La faune de ces îles très peu étendues

est d’un très grand intérêt à cause de la proportion élevée de relicles

qu’elle renferme, mais elle est malheureusement vouée à une disparition à
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peu près certaine par suite du déboisement intensif et de l’extension des

cultures. A San Thomé la faune autochtone s’est réfugiée dans l’étroite zone

de forêt vierge qui subsiste sur son principal sommet; à l’Ile du Prince sa .

situation est encore plus précaire
, le terrain où persiste la flore primitive

ne dépassant pas quelques centaines d’hectares et se réduisant d’année en

année.

Demeurées très rares dans les collections la plupart des espèces auto-

chtones de ces deux îles ne se trouvent déjà plus qu’en exemplaires peu

nombreux. Pourtant, avec sa générosité coutumière, M. Joicey a tenu à

me remettre une série de ces formes rarissimes et si intéressantes pour

nos collections, et dont je présente à l'assemblée quelques-unes groupées

dans ce cadre.

A ces pièces insignes il a encore ajouté le superbe et rare P. euterpinus

de l’Equateur, et d’autres espèces d’Amérique.

Depuis mon retour, nous avons reçu un premier choix de plus de

200 Rhopalocères, préparés et déterminés, provenant du voyage en Guinée

française de M. Collenette, qui avait été, sur la demande de M. Joicey,

chargé de mission du Muséum, dans notre colonie. Les Hétérocères rap-

portés par M. Gollenette sont à l’étude, et dès que celle-ci sera achevée

nous en recevrons également un choix.

Enfin M. Joicey a fait transmettre par le Curateur de son Musée,

M. G. Talbot à qui nous sommes redevables de l’appui et du concours le

plus efficace, un premier choix de Saturnides orientaux contenant des

espèces et des races nouvelles.


